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Élections Législatives du 4 mars 1973 


Pourquoi des candidatures LUTTE OUVRIERE 

Les candidats de Lutte Ouvrière sont des candidats révolutionnaires. Les révolutionnaires vous en avez 
entendu parler mais vous les connaissez mal : la radio, la presse, la télévision, les grands partis’ tous s’unissent 
pour défigurer leur image, déformer leurs propos. Par exemple on dit que les révolutionnaires sont des étudiants 
La vente est que Lutte Ouvrière présente 171 candidats, tous travailleurs, dont plus de femmes travailleuses oue 
n importe quelle autre organisation. 

Eh bien les révolutionnaires sont tout simplement pour le progrès, mais pour le progrès social c'est-à-dire 
celui qui profite à tous, ’ 

Parce que tous ces gens puissants qui parient de progrès, ne souhaitent le progrès technique le proqrès 
economique que dans la mesure où ces progrès contribuent à améliorer leur fortune. 

Mais dès lors que le progrès doit être social — c'est-à-dire profiter à la grande masse de la population et 
en premier lieu à ceux qui travaillent — alors là, la marche en avant, le progrès, la révolution leur font peur et tous 
les moyens sont bons pour les combattre. 

Aujourd’hui, ceux qui sont au pouvoir représentent le Capital, ils représentent les plus riches. A ce titre iis 
peuvent etre contents d’eux. Les affaires des capitalistes ne marchent pas trop mal, surtout grâce aux subventions 

de I Etat sous forme de commandes, de dégrèvements fiscaux, d'aide en techniciens, en études, voire en sub- 
vermons directes. 

Et l’argent fourni gracieusement aux capitalistes sous de multiples formes, c'est dans la poche des contri¬ 
buables que I Etat ie prend. Ce sont nos impôts, pris directement sur notre salaire, ou indirectement sur tout ce 
que nous achetons en tant que consommateurs, qui aident les plus puissants à devenir encore pius riches 

Le rôle de l'Etat, ce serait de financer les services publics qui servent à tout le monde : l’Education natio¬ 
nale, la Santé publique, les transports en commun. Or, ces services publics, l’Etat les laisse dans le plus qrand 
dénuement, et quand nous avons a nous en servir, nous devons encore payer ie prix fort. Par contre l’Etat subven¬ 
tionne et aide es capitalistes a qui il devrait au contraire faire payer des impôts pour financer les services publics. 

. ce a ne p ufflt P as - L E * at dépense des sommes énormes à l'entretien d une armée, d’une police d'une 

administration, dont le seul but est de tromper les travailleurs, de les maintenir dans l’ignorance de son qaspiliaqe 
et de sa gabegie, et de réprimer toute tentative de faire connaître la vérité et de s'opposer à sa politique. 

Les travailleurs en ont assez de ce gouvernement qui arrose copieusement les plus riches, qui entretient les 
scandales en même temps qu’il refuse les plus légitimes revendications de ceux qui travaillent. Ils en ont assez de 

** nrr™ qul 0r9 . ams ® 13 vie chère 6t a le culot de P° r,er à son les quelques améliorations que, ici 
ou là, (es travailleurs ont su imposer par îa lutte. M 

C’est pourquoi, malgré les appels lancés plusieurs fois par jour à la radio ou à la télévision, par l’un ou 
I autre des membres du gouvernement, les travailleurs refusent de voter pour l’UDR et ses complices. 

Alors fis se tournent vers la Gauche, 

i Mais le programme de la Gauche est-il satisfaisant pour les travailleurs ? Il est en réalité bien mince ! Mais 
d "u n ch a ng^men f de"' p oli tique ^ * 3 '' devait permeUre de battre l’équipe au pouvoir et surtout marquer le début 
Or qui sont ce s hommes politiques qui nous proposent le Programme Commun ? 

~ LE PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS, qui nous a montré en 1945 comment il était capable de nous faire 
« retrousser nos manches », ce dont seuls les industriels ont profité , ef qui est prêt à recommencer ouisaue dès 

ma nmn?nnnJ>l af,rme que /es travailleurs travailleraient avec plus d'ardeur sous la direction d’un gouvernement 

- —" EE RART .{ SOCMLÎS7E, qui s'est compromis dans de nombreux gouvernements de !a Quatrième et 

temps un de^iHiétres^^ >C,Ue ' P U!S P ue c ’ 6st Mollet qui est ailé chercher De Gaulle en 1958 et fui un 

et nnuT'nm 177 ! ERRAND > social,ste » de la dernière heure, qui fut souvent ministre de ia Quatrième République, 
et pour qui « la seule négociation possible » avec le peuple algérien c’était « la guerre ». 

n'ayant~pas assez°de^ places^pour ^tous^ *' W£?e °' S 0tJ banquiers en quête de Portefeuilles ministériels, TUDR 

vie par A un C b 0 uliLhn e d d e e vote. P ° miCie " S ’ IeS candida,s de LUTTE OUVRIERE ne vous promettent pas de changer la 
d 0U ? demandent d’utiliser votre bulletin de vote pour marquer sans réserve votre hostilité au pouvoir 

candidats* del’Unïon^de'^a fauche. tiliSSr V °* re bü " e,in d# V ° ,e P ° Ur marqU6r 6n même temps votre méfiance au * 
LUTTe" l OUVmERS nandent d6 V ° ter 3U premier lour p0ür le candidat révolutionnaire, de voter pour le candidat de 

autre vote^rpe'uTvoUTepe'meür?^ 3 * rév °' u,ionnaire ' vous avez le de ™us faire entendre comme aucun 

VOTER LUTTE OUVRIERE, C’EST LA SEULE FAÇON DE VOTER UTILE, 

de dire NON à Pompidou, sans donner carte blanche à Mitterrand. 

n ’ i m p o rt e 6 q u ef S g Utre ' vo t e 11 * ^ Pmmier t0Ur P ° Ur 163 révolutionnaires . cela aura plus de résonance que 
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VOTEZ LUTTE OUVRIERE 

POUR FAIRE DE VOTRE BULLETIN DE VOTE UN AVERTISSEMENT 

— AVERTISSEMENT A MITTERRAND, d'abord, pour lui dire que, si les travailleurs le portent au pouvoir par 
leur vote du deuxième tour, ils ne lui permettront pas de renier ses promesses, et qu'ils sont prêts à lui imposer, 
s’il le faut, ne serait-ce que les revendications du Programme Commun, 

— AVERTISSEMENT A MARCHAIS, ensuite, pour lui dire que le PCF ne pourra pas se contenter de venir 
expliquer après coup, comme en 1956 : « Nous avons été trahis, li nous faut attendre les prochaines élections. » 

— AVERTISSEMENT A POMPIDOU, aussi, au cas où TUDR remporterait, pour fui dire qu'il y a dans te pays 
un nombre important de travailleurs qui ne sont pas résignés, qui ne sont pas disposés à renoncer à leurs reven¬ 
dications, et qu'il lui faudra compter avec leur détermination et leur volonté de lutte. 

ET PLUS LE NOMBRE DE VOIX QUI SE PORTERA AU PREMIER TOUR SUR LES 
CANDIDATS REVOLUTIONNAIRES SERA IMPORTANT, ET PLUS L’AVERTISSEMENT 
SERA ENTENDU, 

plus 11 comptera, aussi bien en cas de victoire de l’Union de la Gauche qu’en cas de victoire de l’actuelle majorité. 

TRAVAILLEUSES, TRAVAILLEURS, 

Vous avez, pour la première fois, l’occasion de voter vraiment utile ; 

— Pour dire NON à Pompidou ; 

— Pour prévenir Mitterrand que vous vous souvenez de son passé ; 

- - Pour dire à tous que vous saurez exiger par la suite les revendications qui vous tiennent à cœur et que 
les urnes ne vous apporteraient pas. 

VOTEZ LUTTE OUVRIERE. 

FAITES DU PREMIER TOUR UN AVERTISSEMENT : 

— AUX POSSEDANTS 
— AUX POLITICIENS A LEUR SERVICE 
— ET A CEUX QUI REVENT D’Y ETRE. 


Les candidats de lutte ouvrière dans la 

banlieue-est de Paris 

SEINE-SAINT-DENIS 

{3" circonscription) - Roland SPZ1RKO, 27 ans, ouvrier spécialise, 

Suppléant : Bernard FERRI, 31 ans, professeur de CE.T. 

(4 ,: circonscription) - Gérard SAUNAL, 25 ans, ajusteur. 

Suppléant : Jean Fronçois SEQUE, 26 ans, professeur, 

(5' 1 circonscription) - Jean-Claude VRAI N, 26 ans, ouvrier tourneur. 

Suppléant : Monique BENOIT., 33 ans, ingénieur, 

(6" circonscription) - Théodore TOPOLANSKI, 36 ans, ouvrier métallurgiste. 

Suppléant : Jacques AUBERT^ 36 ans, ouvrier chimiste. 

(B -1 circonscription) - Joan DUCCARROIR, 51 ans, mena aère. 

Suppléant : Yves GUILLEMOT, 2B. ans, ingénieur, 

VAL-DE-MARNE 

(2 4, circonscription) - Danielle RICHE, 27 ans, aide-chimiste. 

Suppléant : René PI NATO, 29 ans, ingénieur. 

(4 1 ‘ circonscription) - Richard VASSEUR, 25 ans, ouvrier spécialisé. 

Suppléant : Mireille RUSSIER, 32 ans, professeur de C.E.T. 

(7"'‘ circonscription) - Humbert PiETRUNTl, 45 ans, ouvrier chimiste. 

Suppléant : Mireille MOCCÉL3N, 33 ans, professeur de C.E.T. 

ESSONNE 

(1 r ^ circonscription) - Yves THORAVAL, 37 ans, préparateur mécanique. 

Suppléant J Jean-Pierre PONTONNIER, 40 ans, employé. 

('2 P circonscription) - Monique GODDE, 32 ans, infirmière. 

Suppléant ’ Bertrand HELLEU, 27 ans, professeur, 

SEINE-ET-MARNE 

(3* circonscription) - Françoise BAZIRE, 25 ans. employée de bureau. 

Suppléant i Pierre LEBORGNË, 32 ans, adjoint d'enseignement, 

(4" circonscription) - Michel LEROY, 23 ans, ouvrier spécialisé. 
r T0 Suppléant : Martine DREYFUS, 26 ans, maîtresse auxiliaire. 
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